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Le chômage, ennemi de l’employabilité
Les responsables d’entreprise préfèrent les candidats qui n’ont pas de trous dans leur par-
cours professionnel. C’est ce que montre une expérience sur le recrutement de collabora-
teurs spécialisés en Suisse.  Christian Imdorf, Stefan Sacchi, Robin Samuel, Lulu P. Shi 
L es personnes qui ont connu le chômage échouent-elles davantage que les autres 
dans la recherche d’un emploi ? C’est pour 
répondre à cette question que nous avons 
mené en Suisse une étude consacrée aux ef-
fets du chômage sur la probabilité d’être en-
gagé1. Les stigmates relevés vont de la di-
minution du bien-être psychique et social à 
l’obtention d’un salaire moins élevé.
Le système de formation professionnelle 
dual vaut bien des louanges à la Suisse. Il ga-
rantit un passage aisé de l’apprentissage à la 
vie professionnelle, de sorte que le taux de 
chômage des jeunes est plus bas que dans 
l’Union européenne. En revanche, on ne s’in-
téresse guère à l’employabilité à long terme 
des détenteurs d’un diplôme de forma-
tion professionnelle. Or, cette question ne 
cesse de prendre de l’importance, sous l’ef-
fet conjugué de l’évolution rapide des pro-
fils professionnels et de la numérisation pro-
gressive du marché de l’emploi. Cela fait bien 
longtemps que les carrières professionnelles 
accomplies entièrement dans le premier mé-
tier appris ne sont plus la norme. Les forma-
tions postobligatoires devraient, par consé-
quent, non seulement faciliter l’accès des 
jeunes au marché de l’emploi, mais aussi fa-
voriser le retour en emploi durable des per-
sonnes qui se sont retrouvées au chômage 
ou qui ont interrompu leur carrière de leur 
propre gré. Or, selon notre analyse, même 
les personnes possédant un certificat fédéral 
de capacité (CFC) doivent s’attendre à ce que 
1 Les résultats présentés dans cet article se fondent sur 
les conclusions de Shi et coll. (2018) et d’Imdorf et coll. 
(à paraître). L’étude a été financée par le Secrétariat 
d’État à la formation, à la recherche et à l’innovation 
(Sefri) dans le cadre du projet de recherche européen 
« Negotiating early job-insecurity and labour market 
exclusion in Europe » (Negociate).
Abrégé  Avec un marché de l’emploi en pleine mutation structurelle, un parcours rec-
tiligne après l’apprentissage ne constitue plus la norme. Tout porte à croire que le 
nombre d’interruptions de carrière – forcées ou volontaires – ne cessera d’augmen-
ter. Dans ces circonstances, la question est de savoir comment les employeurs dési-
reux de repourvoir un poste perçoivent ces parenthèses dans le curriculum des jeunes 
à la recherche d’un emploi. Une étude récente menée en Suisse parvient à la conclu-
sion qu’une période de chômage porte atteinte à l’employabilité, et que ce phénomène 
n’épargne pas les détenteurs d’un certificat fédéral de capacité. 
leurs chances de retrouver un emploi soient 
réduites après une période de chômage.
Une expérience portant sur 
550 responsables du personnel
Afin de mieux comprendre comment les en-
treprises évaluent les candidats qui ont 
connu une période de chômage, nous avons 
mené une expérience en Suisse alémanique, 
en Bulgarie, en Grèce et en Norvège auprès 
d’entreprises à la recherche de personnel2. 
Les résultats pour la Suisse alémanique, que 
nous présentons ici, se fondent sur un échan-
tillon de 2118 emplois vacants destinés à des 
2 Les comptes rendus peuvent être consultés sur le site 
Negotiate-research.eu/survey-experiment.
personnes qualifiées. Nous les avons recueil-
lis au printemps 2016 dans les domaines sui-
vants : finances, soins, restauration, informa-
tique et mécanique3.
Un total de 550 responsables du personnel 
ont participé à l’expérience. Chacun d’entre 
eux a reçu dix curriculums de candidats fic-
tifs qui différaient par leur formation et par 
leur parcours professionnel. Nous les avons 
priés d’évaluer leurs chances d’être engagés 
sur une échelle allant de 0 à 10. Seules les ca-
ractéristiques suivantes variaient pour distin-
guer les curriculums les uns des autres : pé-
riode de chômage, niveau de formation, pro-
fession apprise, profession exercée et sexe. 
Les responsables du personnel devaient éva-
luer les chances d’être engagé pour le poste 
mis au concours.
3 Le recueil des postes vacants, ventilés en fonction des 
caractéristiques professionnelles, ainsi que le sondage 
ont été réalisés en collaboration avec le Moniteur suisse 







Un diplôme ne garantie en rien un emploi. 
Apprentis à l’école professionnelle des arts 
graphiques de Zurich.
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Apprentissage Formation de degré tertiaire
Ill. 2. Effet du chômage selon le niveau de formation des candidats






































































Avec adéquation professionnelle horizontale
Ill. 1. Effet du chômage, avec ou sans adéquation professionnelle horizontale

























































L’illustration montre l’effet du chômage sur l’appréciation que les responsables du personnel ont des 
chances d’être engagés. Les chiffres négatifs correspondent à une diminution de la probabilité d’être 
embauché.
Les connaissances spécialisées,  
la clé du succès
Nous avons commencé par analyser les 
chances d’être engagés par groupes de can-
didats – possédant tous cinq ans d’expé-
rience – en fonction du profil profession-
nel. Ce sont les candidats dont la formation 
concorde avec le poste mis au concours qui 
obtiennent les meilleures notes. L’adéqua-
tion des qualifications au profil requis joue en 
l’occurrence un rôle déterminant : les candi-
dats qui satisfont aux exigences en matière 
de formation et d’expérience voient leur ap-
préciation s’améliorer de 60 %. Il convient 
à cet égard de faire la distinction entre l’in-
fluence de l’adéquation verticale (niveau de 
qualification exigé) et celle de l’adéquation 
horizontale (domaine de formation et expé-
rience professionnelle) : si l’adéquation ver-
ticale augmente les chances d’engagement 
de 40 %, l’adéquation horizontale les fait pro-
gresser de 50 %.
Toutes les autres caractéristiques étant 
égales par ailleurs, les candidats qui ont déjà 
connu une période de chômage ont moins de 
chances que les autres d’être engagés. Si l’on 
tient en outre compte de l’adéquation entre 
le candidat et le poste, il apparaît que l’adé-
quation horizontale joue un rôle essentiel – 
inattendu de prime abord – sur les effets sub-
séquents du chômage : si les candidats ne 
sont pas formés à la profession demandée 
et n’ont pas d’expérience dans le domaine, le 
chômage n’a pas d’influence significative sur 
leurs chances d’être engagés. En revanche, 
lorsque cette exigence est remplie, l’appré-
ciation des candidats qui ont été au chômage 
est de 13 points inférieure à celle des autres 
(voir illustration 1).
Nous avons consacré une autre analyse à 
l’effet du chômage en fonction du niveau de 
formation4. Il en ressort qu’en Suisse, le chô-
mage peut nuire fortement à l’employabilité 
des jeunes uniquement titulaires d’un CFC. En 
revanche, il a peu d’influence sur les chances 
d’être embauchés dans le cas des titulaires 
d’un diplôme de formation professionnelle 
supérieure. Nous supposons que chez ces 
derniers, l’effet (vraisemblablement) posi-
tif de la formation de degré tertiaire et l’effet 
négatif du chômage (constaté lors de l’em-
bauche de personnel qualifié) s’annulent (voir 
illustration 2).
 Le tableau suivant se dégage de l’enquête 
menée en Suisse : les responsables du per-
sonnel interprètent le chômage comme un si-
gnal négatif qui réduit les chances du candi-
4 Imdorf et al. (à paraître). Voir remarques ci-dessus.
dat d’être embauché. Toutefois, cet effet n’est 
statistiquement significatif que pour les can-
didats qui satisfont aux exigences des entre-
prises en matière de qualification, plus parti-
culièrement horizontale. S’agissant d’emplois 
qualifiés, il s’avère que le chômage peut aussi 
réduire considérablement les chances d’être 
engagé des jeunes ayant un CFC, ce qui est 
corroboré par d’autres résultats indiquant 
que la formation professionnelle ne les pré-
munit pas contre les effets subséquents du 
chômage5.
5 Helbling et Sacchi (2014).
Changer d’orientation,  
le parcours du combattant
Ces résultats suscitent des interrogations, 
car un profil de formation concurrentiel de-
vrait prémunir les diplômés contre les effets 
négatifs du chômage. Une explication pos-
sible de la persistance de tels stigmates est la 
procédure de sélection des candidats qui se 
déroule habituellement en plusieurs étapes, 
la première consistant à éliminer les CV qui 
ne correspondent pas au profil6. En Suisse, les 
entreprises accordent une grande confiance 
6 Bills (1990).
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que l’employabilité de ces détenteurs de 
CFC dépend dans une large mesure de qua-
lifications qui peuvent parfois se dévalori-
ser rapidement. Dans ce contexte, il est es-
sentiel que le système suisse de formation 
professionnelle leur assure des qualifica-
tions d’une validité supérieure, susceptibles 
d’être utilisées dans d’autres professions et 
qui leur permettront de se réorienter plus 
facilement et de développer leur carrière 
 professionnelle.
aux diplômes d’apprentissage (certificat fé-
déral de capacité), en raison de l’uniformisa-
tion de la formation professionnelle initiale 
et de la segmentation marquée du marché de 
l’emploi par profession. Dès lors, il est indis-
pensable de faire valoir un certificat adapté 
au profil pour avoir une chance d’être retenu. 
Tout porte donc à croire que les personnes 
chargées de sélectionner les candidats ont 
l’habitude de juger insuffisantes les postula-
tions ne présentant pas un métier adapté au 
poste et les écartent dès la première phase 
de recrutement. Les appréciations extrême-
ment faibles attribuées aux candidats dont 
la formation et l’expérience ne concordent 
pas avec le profil du poste corroborent cette 
hypothèse. Or, le chômage ne nuit pas aux 
chances de ces candidats, car leur probabilité 
d’être retenus tend de toute façon vers zéro. 
Ce n’est qu’une fois le premier tri effectué, sur 
la base des qualifications et de l’expérience, 
que le chômage devient un critère de sélec-
tion pertinent. Cela peut expliquer pourquoi, 
dans notre étude expérimentale, il réduit uni-
quement les chances des candidats présen-
tant un profil de formation et d’expérience 
adéquat.
Il est intéressant de constater que les ef-
fets subséquents du chômage se manifestent 
surtout en présence d’une adéquation hori-
zontale. Le marché suisse de l’emploi se com-
pose de secteurs étanches qui rendent diffi-
cile toute réorientation, car les dossiers qui 
ne satisfont pas aux exigences liées à la pro-
fession sont mis de côté. En conséquence, 
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les personnes externes au secteur ont peu 
de chances d’être sélectionnées, du moins 
dans les domaines que nous avons étudiés, 
de sorte que des périodes de chômage ne 
peuvent guère leur nuire davantage.
Les parenthèses professionnelles 
deviennent la norme
Les compétences demandées sur le marché 
de l’emploi changent en raison de la flexibi-
lisation (symbolisée par l’économie des pe-
tits boulots) et de la numérisation de l’éco-
nomie. En plaçant les résultats des études 
décrits ci-dessus dans ce contexte, nous 
pouvons tirer des conclusions concernant 
la politique à suivre pour développer la for-
mation professionnelle en Suisse. Sous l’ef-
fet de la transformation du marché de l’em-
ploi, certains profils professionnels subiront 
de profondes modifications, ou même dis-
paraîtront. Cela concerne en particulier les 
métiers techniques de niveau intermédiaire 
en raison des qualifications spécifiques à 
chaque profession.
La proportion de parcours profession-
nels incluant des périodes de chômage, des 
interruptions de l’activité professionnelle 
et des réorientations ira en augmentant, y 
compris pour les titulaires d’un diplôme de 
formation professionnelle. La question des 
perspectives d’emploi pour les jeunes ayant 
connu de telles interruptions dans leur car-
rière professionnelle revêt donc une impor-
tance croissante. Nos résultats indiquent 
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